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À Saint-Étienne, Benoît Lambert éclaire l’éclat spirituel des 
Femmes savantes 

Pour son cinquième rendez-vous avec le 
théâtre de Molière, Benoît Lambert nous 
ouvre la porte des Femmes savantes. Tout 
en drôlerie et en discernement, cette guerre 
de tranchées familiale — servie par une 
troupe exemplaire — révèle la complexité 
passionnante de ses vérités contradictoires.

C’est l’une des plus belles pièces de Molière. Et 
peut-être l’une des plus touchantes. Une pièce 
dont Benoît Lambert s’empare avec la rigueur et 
la profondeur dramaturgiques qui caractérisent 
son travail. On se souvient de la version vive et 
ample de L’Avare signée par le directeur de la 

Comédie de Saint-Étienne, il y a quatre ans. Aujourd’hui, son exploration des Femmes savantes 
suscite un enthousiasme identique et prolonge le même parti pris : engendrer un théâtre du jeu 
et de la pensée en assumant la distance qui nous sépare de la comédie en alexandrins créée en 
1672. Nous sommes ainsi invités à nous tourner vers la société française du XVIIème siècle, société 
dans laquelle la classe bourgeoise émerge en s’emparant du pouvoir économique. C’est à ce milieu 
fortuné qu’appartiennent Philaminte et son époux Chrysale, couple aux aspirations antagonistes qui 
se déchire au sujet du mariage de sa fille Henriette, mais aussi des valeurs qui doivent prévaloir au 
sein de sa maison. En intellectuelle passionnée, Philaminte s’engage, aux côtés de sa fille Armande 
et de sa belle-sœur Bélise, pour le primat du beau langage et des sciences qui vont avec. Elle 
souhaite que sa cadette épouse le pédant (et perfide) Trissotin.

Bonne soupe et beau langage

Chrysale, quant à lui, défend le plaisir ordinaire de la bonne soupe. Appuyé de son frère Ariste et de la 
servante Martine, il veut pour gendre Clitandre, choix qu’Henriette appelle de ses vœux. Ces forces 
en présence s’affrontent tout au long de la pièce. Elles donnent lieu à des discussions et des passes 
d’armes dont l’intérêt déborde, de loin, les simples ressorts d’une comédie piquante. Car si les 
excès de tous ces personnages nous font rire, beaucoup rire, la franchise avec laquelle ils expriment 
leurs émotions, autant que leurs convictions, frappent cœur et esprit. Dans la représentation d’une 
grande maîtrise élaborée par Benoît Lambert, personne n’a entièrement tort ou raison. C’est une 
humanité telle qu’elle est dont ce spectacle rend compte, une humanité complexe magnifiquement 
incarnée. On retrouve ici des interprètes fidèles au metteur en scène (Anne Cuisenier, Colin Rey, 
Emmanuel Vérité), ainsi que de jeunes actrices et acteurs récemment diplômés de L’École de la 
Comédie de Saint-Étienne (Marion Astorg, Lina Alsayed, Ludovic Bou, Raphaël Deshogues, Christian 
Franz, Marie Le Masson, Lara Raymond). Cette distribution exemplaire fait plus que convaincre. 
Dépassant artifices et stéréotypes, elle met en évidence les vérités saillantes, mais aussi intimes, 
d’êtres enfermés dans la radicalité de leurs désirs.

Manuel Piolat Soleymat
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Femmes et savantes

Sur la scène du Centre dramatique national de Saint-Étienne (42), Benoît Lambert présente Les

femmes savantes. Dans l’avant-dernière comédie de Molière, trois femmes tentent de s’affranchir

de leur condition par le savoir. Aux côtés d’Anne Cuisenier et d’Emmanuel Vérité, au cœur d’un

magistral décor, un spectacle magnifiquement servi par la troupe des jeunes élèves de la

Comédie.

Lever de rideau, magistral décor ! Face au public, s’alignent d’immenses bibliothèques aux rayons richement

fournis en ouvrages de toute taille… Le doute n’est point de mise, nous pénétrons dans un haut lieu de

culture. Un lieu aussi de débats et de controverses, à l’heure où s’engage le dialogue entre les deux sœurs.

L’une se réjouit à l’annonce de son mariage prochain, heureuse de goûter bientôt aux plaisirs des sens, l’autre lui

reproche vivement de céder aussi prestement à des envies bien futiles plutôt que de consacrer son temps aux

lumières de l’esprit, à la lecture et à la poésie, à l’étude du latin ou du grec… Un vif affrontement, brutal et frontal,

entre les deux femmes qui n’en démordent pas. Si la pièce de Molière fut longtemps perçue comme une satire des

prétentions intellectuelles des femmes, avec subtilité Benoît Lambert en révèle contradictions et

complexités.

30/01/2026 11:13 Femmes et savantes | Chantiers de culture

https://chantiersdeculture.com/2026/01/30/femmes-et-savantes/ 1/3



Deux femmes d’apparence fragile, cernées l’une l’autre par ces monumentales bibliothèques, images imposantes

du savoir en puissance, le projet de l’une ne pourrait-il être d’une égale dignité à celui de l’autre ? Et si les

fameuses Femmes savantes de Molière voulaient nous en dire plus que ce que l’histoire nous en a

majoritairement légué au fil des siècles : des « précieuses ridicules » à l’esprit embrumé par une somme de

connaissances mal digérées ou des femmes aspirant à plus de liberté et de dignité dans une société où le

patriarcat s’impose comme de droit divin ? Outre la beauté de la langue où brille l’alexandrin, Molière

joue cartes sur table : l’on rit d’abord d’un maître de maison aussi falot que peureux, qui préfère le « bon

breuvage » au « beau langage », d’un Trissotin piètre rimailleur dénué de talent qui masque sa concupiscence

sous couvert d’un vernis de culture. Femmes, elles l’affirment, persistent et signent jusqu’à l’excès, elles veulent

apprendre, comprendre, penser et décider par elles-mêmes, pour elles-mêmes ! Au gré du mouvement des

énormes armoires à livres amovibles qui réduisent ou élargissent la focale sur le vaste plateau,

les bouches s’ouvrent, la vérité se fait jour : la femme ne serait-elle point l’avenir de l’homme ?
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Benoît Lambert, le metteur en scène et directeur de la Comédie de Saint-Étienne, est un fidèle compagnon de

route de Molière. Son Avare, précédemment, nous avait plus qu’ébloui par ses trouvailles et sa

scénographie, cette nouvelle création s’inscrit dans le même imaginaire, dépoussiérant notre rapport

au texte, nous offrant des images de toute beauté. Avec une jeune troupe qui s’aventure avec talent et sans

complexe dans le répertoire classique, avec Anne Cuisenier et Emmanuel Vérité maîtres interprètes

confirmés et incontestés de la bande à Lambert. De la belle ouvrage, à n’en point douter ! Yonnel Liégeois,

photos Sonia Barcet

Les femmes savantes, Benoît Lambert : jusqu’au 31/01, le vendredi à 20h et le samedi à 17h. La

Comédie de Saint-Étienne, Centre dramatique national, Place Jean Dasté, 42000 Saint-Étienne

(Tél. : 04.77.25.14.14). Du 05 au 07/02 à la Comédie de Colmar – CDN Grand Est Alsace, les 17 et

18/02 au Théâtre de Nîmes, les 10 et 11/03 à La Coursive – Scène nationale La Rochelle, les 17 et

18/03 au Bateau Feu – Scène nationale de Dunkerque, les 26 et 27/03 à L’Odyssée – Scène

conventionnée de Périgueux, les 31/03 et 01/04 au Théâtre d’Angoulême – Scène nationale.
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